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La crise pétrolière, dramatiquement menaçante, nous oblige 
à une recherche frénétique de sources alternatives d'énergie.

L'un des secteurs préférés dans la recherche est celui 
de l'exploitation la plus vaste possible des radiations 
solaires.

Cette recherche est désormais très active dans le domaine 
de l'agriculture aussi. On prévoit à cet effet que, dans 
des délais relativement brefs, 1'exploitation économique de 
l'énergie solaire sera d'un emploi courant dans plusieurs 
activités agricoles.

Déjà les serres, les tunnels, soit grands soit petits, les 
abris en général peuvent être considérés comme des collecteurs 
solaires basés sur l'exploitation de l'effet de serre,
c'est-à-dire du résultat de rétention, des radiations 
situées dans la bande de l'infra-rouge moyen-long, émises
par la sol chauffé par les radiations du soleil.

Une autre réalisation basée sur l'exploitation de l'énergie 
solaire a été développée et brevetée par les soin? du 
Centre des Technologies Agricoles de la Société Montedison 
Servizi Agrlcoltura S.p.A. à Mantova.

La base de cette nouveauté technologique réside dans la plus 
grande qualité isolante thermique de l'eau par rapport au 
sol ; c'est pourquoi une cession plus lente de la chaleur 
s'en suit d ’un chauffage de l'eau plus ralenti.
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On a pensé ¿lors à mettre une certaine quantité d'eau 
autour de la plante, de façon à la faire bénéficier de 
cette caractéristique . On a sr.feraé une dizaine de kilos dans 
un coussin formé de deux toiles carrées de cm 50 x 50 dont 
l'une est noire et l'autre est transparente - ou les deux 
transparentes - soudées aux bords, avec une tubulure à valve 
pour l'introduction du liquide et un trou au centre, 
également soudé aux bords, pour le passage de la plante.

Le graphique no. 1 représente la transmission dans 
l'infrarouge à partir de 2,5^. On peut relever de cela 
cu'ur.e bonne transmission dans l'IR solaire est suivie par une 
imperméabilité considérable dans l'IR émis parole sol.
Pour ce motif le coussin, une fois rempli d'eau, se traduit 
par un véritable collecteur solaire, accumulant la chaleur'dans 
les heures d'ensoleillement et la cédant très lentement pendant 
la nuit.

Le PVC transparent qui ferme la paroi supérieure du coussin 
laissa passer les radiations infra-rouges courtes qui sont 
absorbées par l'eau et par la paroi au-dessous, qui par 
contact, ne transmet au sol qu'une partie de la chaleur 
accumulée, dans des quantités plus ou moins constantes 
soit le jour soit la nuit.

La bonne imperméabilicé du PVC transparent & la transmission 
des radiations infra-rouges plus longues, qui du coussin aura 
juraient tendance à passer au milieu environnant,permet que 
la cession de la chaleur soit lente et graduée de façon telle 
qu'à l'aube, quand le danger des gelées est plus grave, 
il y ait encore une réserve de chaleur pour la défense des 
plantes.

L'accumulation de chaleur et sa cession ralentie peuvent 
même augmenter si l'on mêle opportunément à l'eau des 
glycols ou des alcools ou des huiles diatherraiques 
qui exaltent Justement ces caractéristiques.
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Dans les heures d 'ensoleillement la chaleur absorbée est 
enlevée en partie au milieu environnant et par conséquent 
à la plante, qui de cette façon est protégée contre 
les excès de température qui pourrait interrompre sa 
croissance.

Pendant la nuit, la chaleur absorbée dans les heures
d'ensoleillement est cédée lentement au sol et .
au milieu environnant, et par conséquent aux racines et
1 la partie aérienne des plantes, qui est encore protégée
centre les interruptions du développement relevant
ces températures relativement basses et aux effets parfois mortels
ces éventuelles gelées matinales.

Ce système, ayant recours à des coussins de différentes formes, 
est applicable aux différentes espèces de légumes cultivées 
plus couramment pour des productions hors saison.
Cependant la culture la plus significative est celle 
du melon.

Le prix de vente du melon, dans la production en culture
protégée non chauffée, baisse rapidement à partir
de la dernière décade de mai jusqu'à la seconde décade de
juin, se stabilisant ensuite au mois de juillet à
ces prix qu'un agriculteur ne peut soutenir qu'avec
difficulté étant donné les coûts élevés de la main d'eouvre
et des matériels nécessaires pour la production.

Du graphique no. 2 où nous avons indiqué les prix du 
melon au cours des quatre dernières années sur le marché 
des légumes et des fruits de Bologne, on peut déduire quelques 
considérations assez significatives en faveur de la production 
précoce la plus poussée de ce produit, avec des avantages 
sur la vente.

Dans ces quatre années, les prix maxima de vente ont été 
obtenus dans la première décade de juin (1977 et 1979) ou
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dans les premiers jours de la seconde décade (1976 et 1978). 

En particulier :
- en 1976, le prix maximum a été obtenu sur las marchés 

du 10 et 11 juin, baissant rapidement jusqu'à atteindre 
le premier minimum dès le 23 juin, perdant en 17 réunions 
de marché 1 230 lires par kg, correspondant à 137 lires 
par kg et par réunion ;

- en 1977 le prix maximum a été atteint les 6 et 9 juin 
le minimum le 29 avec une perte de 2 200 lires par kg 
au cours de 17 réunions de marché, avec une diminution 
moyenne de 130 lires par kilo par réunion ;

- en 1978 on atteint le prix maximum le 10 et le 12 juin, 
le minimum avec une perte de 3 165 lires par kg ai’ 
cours de 11 réunions de marché, avec une diminution 
moyenne de lires 280 par kg par réunion ;

- en 1379, on atteint le prix maximum le 4 et le 6 juin, 
le premier minimum le 26, avec une perte de 2 780 lires 
par kg dans 15 réunions de marché, avec une diminution 
moyenne du prix de vente de 185 lires par kg par réunion.

De ces résultats, qui en réalité se fondent sur une concep­
tion théorique du problème^on saisit de toute façon 
l'importance d'un? avance réalisée dans l'ensemble de la 
production du melon, même de quelques jours.

Par conséquent, l'expérimentation poursuivie depuis
six ans, a été effectuée surtout sur lé melon faisant 

apparaître constamment une avance plus grande de la 
production, soit en date initiale des récoltes soie en con­
centration de la production dans la première période. Cela 
relève de la réussite de la nouaison qui a lieu aussi 
dans les fleurs portées par les premières branches tertiai­
res où normalement elle ne se produit pas.



Chez quelques variétés de aelon, après la récolte des 
preniers fruits, la nouaison peut recommencer sur un nombre 
égal de fleurs sur les branches tertiaires les plus éloignées. 
De cette façon on pourra obtenir une bonne récolte 
tardive après la bonne production initiale.

Dans les cultures paillées et forcées on observe une 
synergie dans l'action des trois composants : forçage - 
paillage - coussin.

Les effets de précocité les plus imposants apparaissent 
sur les cultures protégées par des serres ou des grands 
tunnels, en particulier si l'on a employé le PVC en 
maisria.'j de couverture.

Dans ies cultures protégées, le comportement quantitatif 
du produit par récolte présente une courbe qui monte 
rapidement dans les 12-15 premiers jours et ensuite descend 
’.ssi rapidement dans c-2 jours, réduisant plus ou moins 

de moitié tous les deux jours, la production recueillie 
dans les deux jours précédents, se stabilisant ensuite 
à des niveaux assez bas jusca'à la fin de la production 
(v. graphique 3).

La production précoce accumulée dans les premières récoltes 
obtenue par l'adoption du coussin, a amené toujours une 
augmentation considérable du Produit Brut Vendable. Cette 
augmentation a dépassé considérablement les frai s les plus 
élevés relevant de l'amortissement et de l'application du 
coussin, même quand la production tardive a été pauvre 
ou nulle, dépendant en toute probabilité de la pauvre 
fertilité du terrain ou d'erreurs de culture dans l'irrigation 
et/ou la fumure.

Du 15 avril au 31 mai 1980, on a fait des observations
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concernant :
1. La température de l'air prise à la hauteur des feuilles 

d'une culture de melon au centre d'un tunnel long de
60 m, couvert par une double toile de PVC 0,15 et
PE 0,10 sans aération (pour avoir des températures
plus élevées comparables à celles de 1'Italie méridionale).

2. La température du sol à la profondeur de 10 cm, sous une 
couverture transparente en film de PE 0,07.

3. La température de l'eau à l'intérieur du coussin avec 
les deux toiles transparentes, situé sous une couverture 
transparente d'après le point 2) .

4. La température de l'eau à l'intérieur du coussin, avec 
la toile supérieure transparente et celle inférieure 
noire, sous une couverture transprente d'après le point 2)

5. La température du sol à 10 cm de profondeur,comme en 2 
sous un coussin avec les deux toiles transparentes.

6. La température du sol à 10 cm de profondeur comme en 2), 
sous un coussin dont la partie supérieure est transparente 
et celle inférieure noire.

Les relevés thermométriques sont donnés au tableau 1.
De ces relevés on peut tirer les conclusions suivantes :
1) La moyenne des températures minima de l'eau esc moyenne­

ment plus élevée que celles des minima de l'air, prises 
à la môme hauteur, d 'environ 7,3° C (18,8° C contre 
11,5* C) sur la moyenne des minima dans les deux coussins 
ayant les deux parois transparentes, et de 7,8*C 
(19,3*0 contre 11,5*0 sur la moyenne des minima dans 
les coussins ayant la paroi supérieure transparente 
et l'autre noire. Cela évite que des températures trop 
basses puissent bloquer les plantes dans leur développe­
ment .
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En effet, en correspondance avec la. température minimum 
de 5,0° C de l'air le 22 avril, j ’ai un minimum de 14,8° C 
dans le coussin totalement transparent, et de 1 4 , 2 ° C dans 
le coussin transparent noir c'est-à-dire 9-iO°C de 
plus par rapport à la température du milieu. Cela a encore 
plus de valeur si l ’on considère que ces minima arrivent 
surtout dans la première période après le repiquage, quand 
la petite plante est encore peu développée et enveloppée 
comolètement dans le coussin.

2)la température de l'eau est moyennement plus casse que 
celle de l'air à la même hauteur, de 12,6° C à l'égard de 
la meyenna ces max ima dans les deux coussins à deux parois 
transparentes (40,S° C contre 2B,2°C) et 7,9 ® C dans 
ceux à paroi inférieure noire (40,8°C contre 32,9°C). 
Evidemment la paroi inférieure noire attire et accumule 
plus te chaleur dans l'eau sans cependant la conserver 
plus longuement du fait que les minime sont en général 
à peine plus élevés que eaux des coussins à deux parois 
transparentes (environ 0,5°C) .

Cette donnée peut amener à faire préférer le coussin à deux 
parois transparentes, surtout en Italie centrale et méri­
dionale où un problème important est celui de réduire 
les températures les plus élevées. En effet, quand dans 
l ’air nous avons relevé un maximum de 51,2<>C (20 mai), 
dans le coussin transparent nous avons eu un maximum 
de 31,00 C (20,2°C en mo .ns) tandis que dans le coussin à 
paroi inférieure noire le maximum a été de 38 ® C ( 1 3,2 ° C en 
moins) .

En outre, tandis que dans l'eau contenue dans le coussin 
complètement transparent la température maxima dans la 
période considérée a été de 37,0°C (le 31 mai) dans 
le coussin à fond noir on a atteint (le 25 mai)
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TAB. 1
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les 44,4°C degrés. Il s'agit là d'une température 
qui peut perturber le processus végétatif normal 
de la plante.

3) L'amplitude thermique de jour enregistrée dans l'air
entre 11,5 et 39,7° C, avec une moyenne de 23,3°C a été 
en moyenne de 3,4°C dans l'eau contenue dans les coussins 
tr insparents, et de 13,6°C dans celle contenue dans le 
coussin à fond noir avec un écart maximum de + 8,0°C dans les 
coussins transparents et de 11,8°C dans Les coussins à fond noir.

4} Dans le sol paillé, à 10 cm de profondeur, les différences 
ne sont pas aussi considérables et l ’effet du coussin est 
beaucoup moins sensible qu'il ne l'est hors du sol surtout 
pour ce qui a trait aux lir.iaa .

La moyenne des tempera tures maxima est réduite au contraire 
légèrement { 0 , 1 °  C, de 2 5 , 9 9 C à 2 5 , 2 9 C ) par les coussins 
à fond noir., et un peu plus considérablement (! ,7 ° C de 
2 5,9 9 C à 24,2°C) par les coussins transparents.

Même l'amplitude thermique est réduite de 6,1°C à 5,5°C 
(-0,69C)par l'emploi des coussins à fond noir, et à 4,3°C 
;-l,8°C) par l'adopation des coussins transparents.

Quelques relevés effectués dans le sol à 1.. profondeur de 
5 cm, sous la couverture organique et sous les coussins 
(malheureusement il n'a pas été possible de relever les 
données pour toute la période considérée en raison du fonc­
tionnement imparfait des instruments) ont fourni des 
données intermédiaires entre les températures au-dessus du 
sol et celles relevées à 10 cm de profondeur. Cet essai 
thermométrique n'a pu avoir lieu que cette année, tandis
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que pour cinq ans les essais les plus différents menés 
à terme avec différents types de paillage et de coussins 
(en PE et PVC de formes et couleurs différentes) avaient 
donné des résultats de production et précocité systématiquement 
positif en ce qui concerne l'emploi des coussins ; ils avaient 
fait sélectionner les deux types de coussins en PVC (tout 
transparents et transparents à fond noir) qui ont été essayés 
cette année avec l'application de thermographes à enregis­
trement continu qui ont pu relever constamment l'évolution 
ce la température.

Auparavant aussi M. le Prof. Caruso, de l’Institut Horticole 
de l'Université de Palerme avait fait des essais sur les 
pastèques dans la Vallée d'Or ca Palerme.

Dans cet essai on a comparé les traitements suivants :

1. Paillage avec PE + mrar.spare.nt
2. Paillage avec PE noir
3. Coussins en PVC transparent sous paillage transparent
4. Coussins en PVC transparent sous paillage noir
5. Coussins en PVC transparent sur le paillage transparent
6. Coussins en PVC transparent sur le paillage noir
7. Témoin (sans paillage et sans coussin)

Nous rapportons le résumé que le Prof. Caruso donne sur ce sujet

"Les observations menées à terme sur les cultures concernent 
la production en quintaux par ha, le poids moyen des fruits



le nombre de journées s'écoulant depuis le semis jusqu'à 
la sortie iii la petite plante et la longueur de ia tige 
37 jours après le semis. En outre, on a noté les tempé­
ratures au mois de mai, juin et juillet, à proximité 
des plantes et celles du sol à des profondeurs différentes.
La mesure des températures à proximité des plantes a eu lieu 
par des thermomètres à alcool au niveau du sol, dans la 
parcelle de contrôle et chez les plantes où la couverture 
était en plastique transparent et en plastique noire.

Dans les parcelles avec les "coussins", on a fait
les observations en mettant les thermomètres à l'intérieur
de ceux-ci.

Or. a enregistré respectivement à sept heures du matin, 
à midi et à six heures de l'après-midi. Les données 
obtenues indiquent clairement l'effet de thermorégulation 
de l'eau contenue dans les coussins ; cet effet a été 
plus considérable dans les parcelles avec paillage 
transparent. En effet, la température moyenne à sept 
heures du matin dans les cultures pourvues de coussins 
ont dépassé presque toujours de quelques degrés la tempé­
rature du témoin. Les différences les plus évidentes 
ont été relevées à six heures de l'après-midi au mois 
de mai. effet, dans les cultures prévoyant l'emploi 
de coussins au-dessus et au-dessous du paillage on a 
observé des températures dépassant de 8-10° C à peu près 
celles du témoin et du paillage noir.
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A raidi, au contraire, la présence des coussins a évité 
1' élévation des températures observée dans les cultures 
paillées a—vec plastique transparent (46-50°C). Dans les 
mènes cultures les températures observées à raidi et à six 
heures de l'après-midi, là ou en général on prévoyait 
la présence de coussins, sont restées à des valeurs très 
proches (environ 35°C), ne présentant pas les amplitudes 8-lO°C 
observées dans les contrôles et avec le paillage noir.

Les mesures de température dans le sol ont rendu nécessaire 
des relevés aux trois différentes profondeurs de 5-10-18 cm 
toujours aux heures sus-mentionnées. Selon les prévisions, 
les relevés à sept heures du matin ont montré une amplitude 
croissante de la température à partir de la surface.vers 
les couches les plus profondes du sol, tandis que l'effet 
contraire a été relevé à midi et à six heures de l'après-midi. 
Les différences les plus évidentes entre les cultures ont 
été observées à sept heures du matin et à six heures de 
1 ' après-midi.

En effet, indépendamment de la profondeur du. relevé,
Les températures des cultures prévoyant l'usage de coussins 
et de paillage transparent ont été plus élevées que celles 
relevées dans les parcelles témoin et dans celles n'ayant 
que le paillage noir.

Les différences à midi sont atténuées ou annulées.

Les résultats des productions sont rapportées au. tableau. 
n° 2 .
En conclusion, on peut tirer les considérations suivantes :

1. L'effet de thermorégulation de l'eau est évident sur la 
base des relevés therrnométriques.
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2. Cet effet diminue censidérablement les amplitudes ther­
miques du jour avec la réduction des pointes des minima 
et maxima, créant par conséquent un micro-climat 
autour de chaque plante, favorisant un développement 
plus harmonieux et équilibré.

3. Dans cette situation favorable la plante est en mesure 
de produire précocement des fleurs parfaites déjà 
dans les premières branches tertiaires, et si l'évolu­
tion de la saison est telle qu'elle permet les visites 
des abeilles et des autres insectes paranymphes
et que la forme de l'abri n ' emp êche pas ces visites, 
les fleurs seront fécondées régulièrement et avec 
succès.

Si la saison est contraire, il faudra assurer arti­
ficiellement la réussite de la fécondation des fleurs 
en ayant recours à ces traitements hormonaux opportuns 
(acide bé ta-.n&^h toxy-a cé tique ou autres à des posologias 
proportionnées à la vigueur des plantes, se rappelant 
que ces traitements provoquent un certain stress qui, 
dans certaines limites, favorise la réussite de la fécon­
dation.

4. La réduction des pointes plus hautes de la température 
favorisera un développement normal des fruits, sans des 
temps d'arrêt dans la végétation. Si l ’irrigation et la 
fumure ont été administrés rationnellement, on aura une 
production de fruits plus gros malgré leur précocité.

5. Le développement harmonieux de la plante rendra possible 
une autre fécondation avec développement normal d'autres 
fruits quand on commencera à recueillir les premiers.
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Cela se traduira par une seconde production tardive et parfo 
noins abondante, dont le revenu, les frais de récolte
et de commercialisation une rois décrits, sera un revenu 
net .



Tabic 2

PASTEQUES, P a l e r i n e  1 9 7 9

Relevés
Toiles

Prod, total 
île pastèques
<|. J. I./Iia

Paillage
ii

transp,
noir

407
226,9

Coussins
Paillage

s ous 
transp,

527,1

Coussins 
paillage

S O U S
noir 373,3

Coussins
paillage

sur
transp. 421,5

Coussins
paillage

sur
noir 351,3

Contrûle nu 289,6
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L o n g u e u r  <lo In  
t j . g c  p r i n c i p a  In  
à 37 j o u r n  d o s  
s eni n i  11  e s  ( cm )

6 5 0 6 , 6 8 , 6 3 6 , 6

5 9 0 2 1 0 , 6 7,/

6 0 7 7 , 6 7 71,1

5 8 9 1 ,6. 8 , 6 23,6

5 8 2 7 , 3 6 52,9

5554,6 10 28, 6

57 20 12,3 12,9




